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Citoyens, 

Des  voix  s’élèvent  de  toutes  parts  pour  vous  demander 
ce  que  vous  avez  fait  pour  le  peuple.  Il  neft  pas  difficile  de 
leur  répondre.  Vous  avez  brifé  le  fceptre  des  tyrans;  vous 
avez  proclame  la  République  ; de  déjà  ces  deux  décrets 
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vous  rendent  les  émules  de  Solon.  Mais  vous  avez  plus 
fait  encore.  L’exiftence  de  l’ancien  defpote  fouilloit  la  terre 
couverte  de  fes  attentats.  Vous  avez  donné  un  grand 
exemple  à l’univers  *,  vous  avez  appris  aux  nations 
étonnées  quels  étoient  leurs  droits  de  leur  force -,  vous 
avez  appris  aux  potentats  concernés  que  le  jour  de  la 
juflice  nationale  arrivoit  aufiî  pour  eux -mêmes.  En  un 
mot , malgré  les  intrigues  fourdes  de  les  efforts  oflen- 
fibles  du  royalifme  , vous  avez  vengé  l’humanité  , en, 
livrant  au  glaive  de  la  loi  la  tête  altière  d’un  monarque 
coupable  } et  fans  doute,  par  cet  acte  d’une  fermeté  ré- 
publicaine , vous  avez  laide  bien  loin  derrière  vous  tous 
vos  prédéceffeurs.  Peut-on  demander  ce  que  vous  avez 
fait  pour  la  Nation , lorfque  comprimés  tout-à-coup  entre 
une  guerre  intefrine  de  la  guerre  étrangère  j lorfque  trahis 
par  vos  généraux , de  entravés  fans  celle  par  les  contre- 
révolutionnaires  -,  lorfque  froiffés  entre  les  convullons  de 
fariftocratie  de  les  fureurs  du  fanadfme , vous  ne  trouviez 
plus  dans  toute  la  France  que  le  vafle  foyer  d’un  volcan 
embrafé  ? Cependant , vous  feuîs  affrontant  l’orage  , votr% 
confiance  de  votre  énergie  ont  fu  le  conjurer-,  & quoique 
tout  fût  combiné  pour  que  l’explofion  engloutît  la  Ré- 
publique fous  fes  propres  débris  , au  milieu  de  tant 
d’écueils  la  liberté  fumage  de  triomphe  î 

Ainfi,  dans  moins  de  iîx  mois,  vous  avez  parcouru' 
trois  périodes  révolutionnaires  qui  ont  fondé , cimenté  de 
fauvé  la  république.  Voilà  ce  que  vous  avez  fait  pour 
3c  peuple  -,  pour  le  peuple  qui  fans  doute  e!  content  de 
votre  ouvrage , quand  il  fe  voue  à tant  de  facrifices  poul- 
ie foutenir j pour  le  peuple  qui  ne  vous  demande  pas, 
lui  , ce  que  vous  avez  fait , de  qui  vous  attend  à la  fin 
de  la  carrière  pour  vous  juger. 

Songez  pourtant  à déjouer  l’intrigue  en  lui  enlevant 
jafqu’au  prétexte  de  vous  calomnier-,  fongez  qu’elle  veut 
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harceler  la  nation  par  un  déluge  de  calamités  ; 6c  la  pouffer 
à bout , afin  de  voqs  arrêter  au  milieu  de  votre  courfe , 
6c  avant  que  vous  ayez  pu  réalifer  le  bonheur  qu’on 
attend  de  vous.  Déjà  les  précédentes  ttahifons  des  chels 
dans  nos  armées  ont  eu  pour  objet  de  femer  la  défiance  6c 
le  découragement  ; les  déchiremens  du  féderalifme  agitent 
6c  fatiguent  le  peuple  ; le  fanatifme  hypocrite  tourmente  les 
confidences  foïbies ; l’aftucieufe  perfidie  dés  contre-révo- 
lutionnaires alarment  les  intérêts  de  tous , en  dificréditant 
les  afiignats  -,  la  cupidité  du  monopole  6c  de  l’agiotage 
rend  la  rareté  des  denrées  aufti  extrême  que  leur  cherté  ; 
la  malveillance  des  riches  laiffe  le  pauvre  fians  ouvrage  ; 
en  un  mot , le  peuple  travaillé  6c  tiraillé  en  tout  fiens  * 
foufFre , à la  vérité  fans  fie  plaindre , mais  enfin  il  fiouffre  : 
6c  les  ennemis  de  la  liberté  8c  de  l’égalité  comptent  que 
fon  attente  long-temps  déçue , laffiera  bientôt  fa  patience; 
8c  que  l’excès  du  malheur  le  plongeant  dans  le  défefpoir, 
le  moment  d’une  réaélion  générale  ne  peut  pas  être  très» 
éloigné. 

C’eft  donc  à vous  à vous  empreffer  d’écarter  ce  nou- 
veau danger.  C’eft  à vous  à faire  connoître  au  peuple  , 
fur-le-champ  , que  les  avantages  de  la  liberté  ne  font  pas 
chimériques  ; 8c  que  fon  règne  eft  la  proficription  de  la 
misère  6c  fur-tout  des  vexations  fifcales. 

Citoyens  , fi  dans  des  temps  de  révolution  on  peut 
concevoir  une  grande  vue  politique,  c’eft  affurément  l’idée 
de  lier  étroitement  la  maffe  du  peuple  au  fiuccès  des  évé- 
nemens  favorables  à la  liberté  par  des  lois  dont  la  bien- 
faifiance  fie  faffie  immédiatement  fientir  à la  cîaffe  la  plus 
indigente,  6c  qui  eft  aufti  la  plus  nombreufie.  Vous  avez* 
reconnu  cette  vérité  en  décrétant,  6c  l’impôt  progreftif, 
6c  l’emprunt  forcé  d’un  milliard  fur  les  riches.  Cependant , 
il  ne  faut  pas  fie  diftîmuler  que  J a guerre  occafionnant 
des.  dépenfies  incalculables , ces  deux  décrets  ferviro&t 
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plutôt  à éviter  une  furcharge  accablante  au  malheureux , 
qu  a lui  procurer  un  allégement  néceffâire.  Je  penfe  donc 
que  vous  avez  encore  une , loi  à ajouter  à ccs  deux 
premières  : &:  cette  loi  eft  celle  que  le  Sénat  romain  pona 
lui-même,  en  rejetant  fur  Tes  membres  le  furcroît  d’im- 
pofition  -,  celle  qui , dans  une  circonflance  abfolument  fem- 
blabls  à la  nôtre,  affermit  la  République  après  l’expulfion 
des  Tarquins , en  faifant  connoître  au  peuple  que  ce 
gouvernement  étoit  le  terme  de  l’opprefïîon  ; celle  en  un 
mot  qui  difpenfa  du  paiement  de  tout  impôt  le  citoyen 
réduit  au  dernier  néceffaire  ; & ce  décret  fut  motivé  par 
cette  fubüme  confédération  , que  les  pauvres  payoient  un 
affez  grand  tribut  à l’Etat  en  nourriffant  8c  en  élevant  leurs 
enfans  ( i ).  Nous  cependant , nous  avons  un  hommage 
de  plus  à rendre  à cette  claffe  vertueufe  8c  refpeélable , 
puifque  faifant  valoir  , par  fes  travaux , l’agriculture , le 
commerce  8c  l’induffrie  , c’eft  elle  encore  qui  prodigue 
fon  fang  depuis  quatre  années,  pour  défendre  feule  contre 
les  ennemis  de  la  patrie  , 8c  les  propriétés  des  riches,  8c 
l’intégrité  de  la  République,  8c  la  vie  de  tous  les  citoyens. 
Tant  de  dévouement  & de  générofité  civiques  commandent 
fans  doute  aux  Repréfentans  de  la  Nation  une  réciprocité 
de  fentimens  ; 8c  jamais  vous  ne  pourrez  trop  faire  en 
faveur  de  ces  hommes  étonnans  qui  ne  comptent  pour 
rien  leur  famille,  leur  fxbfiftance  , leur  repos  8c  leur  vie  , 
quand  il  s’agit  de  les  facrifier  pour  foutenir  des  intérêts 
8c  des  droits  qui  leur  font  encore  étrangers. 


7 


PROJET,  DE  DÉCRET 

La  Convention  nationale , confidérant  que  le  poids  de 
la  révolution  porte  principalement  fur  les  citoyens  pfeu 
fortunés , par  l’effet  de  la  diminution  des  travaux  & de 
raccroifTement  du  prix  des  denrées  $ confiderant  que  le 
dévouement  foutenu  de  la  clafle  indigente  commande 
impérieufement  la  reconnoifïance  nationale  j confiderant 
enfin  que  c’eft  affurer  le  falut  de  la  patrie  que  d unir 
fortement  le  peuple  à la  Republique  par  des  aîlegemens 
propres  à lui  en  faire  fentir  les  avantages , décrète  : 

Article  premier. 

Tout  citoyen  réduit  à l’abfolu  néceffaire , eft  déchargé 
du  paiement  de  toute  contribution  dire&e. 

I I. 

Les  citoyens  dans  le  cas  d’invoquer  le  bénéfice  de  cette 
loi,  fe  feront  inferire  dans  leurs  feétions  ou  municipalités, 
en  indiquant , avec  pièces  à l’appui , leur  profeffion , ceux 
chez  qui  ils  travaillent , Sc  le  prix  de  leur  journée. 

I I I. 

Tout  citoyen  qui  fe  feroit  placé  fur  cette  lifte  , étant 
propriétaire  ou  fermier  agriculteur , ou  ayant  fait  une 
faillie  déclaration  relativement  au  prix  de  fon  travail , fera 
impofé  , dès  la  même  année,  au  triple  de  fa  contribution 
ordinaire  ^ & il  paiera  cet  excédant  d’impofition  autant  de 
temps  qu’il  aura  abufé  de  la  faveur  du  préfent  décret. 
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Letat  des  facultés  de  chaque  citoyen  qui  voudra  profiter 
d : i exemption  d’impôt , fera  conftaté  par  les  affemblées 
générales  de  fection  & des  confeils-généraux  des  munici- 
palités , dont  les  délibérations  fur  cet  objet  feront  confir- 
mées: par  les  confeils-généraux  de  diftriét. 

V. 

"S 

Clene  vérification  fera  renouveîee  tous  les  ans  , à l’époque 
d-  Ês  confection  des  rôles  d’impofition. 

V L 

comité  des  finances  efi  chargé  de  préienter , dans  trois 
forov  le  nouveau  mode  de  l’impôt  progrefiif  à établir^ 
4 apres  la  baie  adoptes  par  le  préfent  décret. 
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VL  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 


